Analyse des visées éducatives des programmes disciplinaires

1) Matière et activités :
· Langues vivantes

· Toutes les activités concourant à la construction de la compétence de communication, comme cela sera développé dans les points suivants. Toutefois, le débat en langue vivante, qui se  développe dans de nombreuses académies, a une valeur éducative toute particulière au point qu’il est souvent appelé débat citoyen et se pratique, non seulement en classe de langue, mais aussi d’ECJS par exemple.

2) Types d’établissement concernés :
« Le socle commun de connaissances et de compétences fixe les repères culturels et civiques qui constituent le contenu de l’enseignement obligatoire et définit les sept compétences que les élèves doivent maîtriser à l’issue de la scolarité obligatoire». En France, l'instruction est obligatoire pour les enfants de 6 à 16 ans révolus. L’enseignement des langues vivantes concerne donc tous les types d’établissements :

L’école maternelle.

Dans certaines académies françaises, l’enseignement d’une langue étrangère débute dès la dernière année de l’école maternelle (grande section). 

L’école primaire.

Dans le cadre des programmes du 25 janvier 2002, entrés en vigueur à la rentrée scolaire 2003, l'apprentissage des langues vivantes est prévu au cycle III, puis au cycle II à partir de la rentrée 2007. Cet apprentissage doit permettre de construire des compétences de communication et transmettre des réalités culturelles des pays où la langue est parlée. Au delà, les langues vivantes contribuent de façon spécifique à la maîtrise de la langue dans son axe transversal. Les horaires hebdomadaires fixés par les programmes du 25 janvier 2002, modifiés par l' arrêté du 25 juillet 2005 doivent être de une à deux heures hebdomadaires en cycle II et entre une heure trente et deux heures pour le cycle III. L'entrée en vigueur de ces nouveaux horaires au cycle II est prévue pour le CE1 à la rentrée 2007.

Le collège

Dans une logique de continuité des apprentissages, l’élève poursuit en sixième et en cinquième le travail sur la langue vivante étudiée à l’école primaire (LV1). Et il débute, jusqu’à présent encore, en quatrième l’étude d’une LV2 obligatoire jusqu’en fin de troisième, sauf pour les élèves qui choisissent de suivre le module de découverte professionnelle de 6 heures (cas particulier des sections européennes et des classes bilangues où l’horaire est différent).

Le lycée (LEGT / LP)

La fin de la scolarité obligatoire se situe à 16 ans, âge auquel de nombreux élèves ont quitté le collège. Ces établissements peuvent donc également être concernés  par la réalisation des objectifs du socle commun. 

S’il est vrai que la grande majorité des élèves de seconde de lycée d’enseignement général et technologique poursuit l’étude des deux langues vivantes abordées en collège,  seule une langue vivante est obligatoire en CFA ou en lycée professionnel. Cependant, s’ils envisagent de poursuivre leurs études en réintégrant une première d’adaptation, les élèves auraient tout intérêt à garder leurs deux langues vivantes. De nombreux établissements ne proposent pas encore cette option. 

3) Buts de l’approche éducative :

La formation du citoyen (formation de l’individu, formation du citoyen et formation professionnelle) dans le contexte européen et mondial qui intègre les connaissances linguistiques et civilisationnelles.

Le tableau joint vise à mettre en correspondance les éléments du socle commun et ceux des programmes de langues vivantes.

 Une attention toute particulière est portée aux piliers 5, 6, et 7.

De façon générale, tout ce qui relève de la vie de classe, du « vivre ensemble » est bien entendu présent dans les cours de langue. C’est donc plus dans la pratique quotidienne, par leur façon de mener la classe et de gérer les groupes, dans la valeur d’exemple qu’ils portent et par les valeurs qu’ils transmettent personnellement, que les enseignants de langues participent à l’acquisition des compétences sociales et civiques.

	Socle commun
	Programmes langues palier 1
	Programme langues palier 2

	Maîtriser le socle c’est être capable de mobiliser ses acquis dans des tâches et des situations complexes à l’Ecole puis dans sa vie ; c’est posséder l’outil indispensable pour continuer à se former tout au long de la vie afin de prendre part aux évolutions de la société ; c’est être en mesure de comprendre les grands défis de l’humanité, la diversité des cultures et l’universalité des Droits de l’Homme, la nécessité du développement et les exigences de la protection de la planète. 


	L’apprentissage des langues vivantes joue un rôle crucial dans l’enrichissement intellectuel et humain de l’élève en l’ouvrant à la diversité des langues mais aussi à la complémentarité des points de vue pour l’amener à la construction de valeurs universellement reconnues

	

	Les 7 piliers
	
	

	1 La maîtrise de la langue française

S ’exprimer à l’oral :

-Savoir prendre la parole en public
-Prendre part à un dialogue, un débat : rendre en compte le propos d’autrui, faire valoir son propre point de vue

-rendre compte d’un travail individuel ou collectif (exposés, expériences, démonstrations…)

-reformuler un texte ou des propos lus ou prononcés par un tiers


	La réflexion sur les langues étrangères induit un retour sur le français et une prise de possession plus consciente des outils langagiers.
	EO :Pouvoir engager, soutenir et clore une conversation

Etre capable de donner ou de solliciter des avis

Prendre la parole pour raconter, décrire, expliquer, argumenter

On développe l’apprentissage de l’explication et de l’argumentation.

Interaction orale :

Stratégies :

-Ecouter l’autre
-Anticiper sur le message oral par l’observation et la prise en compte d’éléments non linguistiques
-identifier l’intention de communication en s’appuyant sur l’intonation, la mélodie, le rythme
-prendre et reprendre la parole à bon escient

-demander précisions et reformulations

-solliciter l’avis de l’interlocuteur

-expliquer, argumenter, justifier

-faire preuve de conviction

	-2  La pratique d’une langue vivante étrangère – donner à chacun les moyens de s’ouvrir sur le monde (heure de la mondialisation) ( La pratique d’une LVE implique la connaissance et la compréhension des cultures dont la langue est le vecteur.

Elle permet de dépasser la vision que véhiculent les stéréotypes.

Capacités : 

pratiquer une LE c’est savoir l’utiliser de façon pertinente et appropriée en fonction de la situation de communication : utiliser la langue en maîtrisant les codes de relations sociales associés à cette langue, utiliser des expressions courantes en suivant les usages  de base (saluer, formuler des invitations, des excuses…), tenir compte de l’existence des différences de registre de langue, adapter son discours à la situation de communication

Se faire comprendre à l’oral et à l’écrit avec suffisamment de clarté 

Attitudes :

L ‘apprentissage d’une LE développe la sensibilité aux différences et à la diversité culturelle. Il favorise le désir de communiquer avec les étrangers dans leur langue, de lire un journal et d’écouter les media audiovisuels étrangers, de voir des films en VO
Favorise l’ouverture d’esprit et la compréhension d’autres façons de penser et d’agir.


	L’apprentissage des langues vivantes joue un rôle crucial dans l’enrichissement intellectuel et humain de l’élève 

(…) aller à la rencontre de modes d’appréhension du monde et des autres qui peuvent tout d’abord paraître déroutants

(…) il est nécessaire d’en connaître non seulement les pratiques sociales , mais aussi l’arrière-plan culturel

Les éléments (de la dimension culturelle) présentés doivent permettre (aux élèves) de percevoir les spécificités culturelles tout en dépassant la vision figée et schématique véhiculée par les stéréotypes et les clichés.

Le thème « modernité et tradition » vise à sensibiliser les élèves à la question de l’identité culturelle par delà les stéréotypes, afin de leur faire prendre conscience de leur propre patrimoine tout en s’ouvrant à celui d’un ou plusieurs autres pays dont ils étudient la langue

On prend en compte les différentes composantes de la dimension culturelle , qu’il s’agisse des domaines linguistiques, pragmatiques (codes socio-culturels, gestualité, adéquation entre acte de parole et contexte) ou encore des usages, modes de vie, traditions et de l’expression artistique

Interagir de façon simple avec un débit adapté et des reformulations

L’élève aura pris l’habitude d’être audible, de recourir à un schéma intonatif pour exprimer un sentiment…

Ils commencent à nuancer leurs propos

L’apprentissage des langues vivantes joue un rôle crucial dans l’enrichissement intellectuel et humain de l’élève en l’ouvrant à la diversité des langues mais aussi à la complémentarité des points de vue

L’objectif est de donner accès à la réalité authentique d’un adolescent du même âge(..) afin d’offrir aux élèves la possibilité d’apprendre à connaître et à comprendre l’autre ;

La découverte des réalités culturelles sont conduites dans le cadre de tâches ( …qui) prennent appui sur des documents authentiques ou des situations vécues par des élèves, notamment lors de contacts pris avec des établissement du ou des pays où la langue est parlée (correspondance, échanges, projets européens)

L’ouverture à l’international contribue efficacement à faire vivre la langue et la culture qui la sous-tend

L’élève peut entrer en contact avec des élèves à distance (utilisation de la messagerie électronique, de la webcam)

L’écrit : l’objectif est de fournir aux élèves les éléments d’une autonomie suffisante pour les faire accéder à terme au plaisir de lire et d’écrire dans une langue étrangère.

aller à la rencontre de modes d’appréhension du monde et des autres qui peuvent tout d’abord paraître déroutants

On encourage une démarche de réflexion, on commence à structurer et à mettre modestement en réseau quelques éléments pertinents, de façon à aider les élèves à se décentrer et à s’approprier quelques clés d’interprétation

L’objectif est de donner accès à la réalité authentique d’un adolescent du même âge(..) afin d’offrir aux élèves la possibilité d’apprendre à connaître et à comprendre l’autre.


	Mobiliser et choisir des connaissances lexicales, culturelles, grammaticales en adéquation avec l’objectif visé, stratégies de contournement pour pallier les déficits linguistiques ou culturels, respect d’un registre et d’un niveau de langue
EE : correspondance suivie :savoir adapter le registre de langue au destinataire et à la situation, tenir compte du message reçu et  répondre, se conformer aux conventions épistolaires

Rédiger un texte articulé et cohérent sur des sujets concrets ou abstraits relatifs aux domaines familiers 

EO : Pouvoir engager, soutenir et clore une conversation

Etre capable de donner ou de solliciter des avis

Prendre la parole pour raconter, décrire, expliquer, argumenter

Mettre en voix son discours (prononciation correcte, intonation adéquate, gestuelle éventuelle)

Moduler la voix, le débit

La prononciation est clairement intelligible

Supports déclencheurs à utiliser :

CO : voyage à l’étranger, recours à un locuteur natif, un assistant, visiteur natif…, visioconférence
CE : lettres ou messages de correspondants, blogs

l’exposition à la langue doit trouver des prolongements en dehors du cours et que doivent être encouragés les séjours à l’étranger

	3 Les principaux éléments de mathématiques et la culture scientifique et technologique
	
	

	4 La maîtrise des techniques usuelles de l’information et de la communication


	L’enseignant peut proposer des activités qui favorisent l’appropriation  par l’élèves des différents produits multi média (encyclopédies, dictionnaires, CD-ROM culturels interactifs, jeux…)

L’utilisation d’Internet sera également encouragée.

Le maniement de l’outil informatique par les élèves en cours de langue contribue à l’acquisition de compétences validées dans le cadre du B2i.
	Supports déclencheurs à utiliser

CE : instructions d’utilisation d’une messagerie ou d’un site

La mise à disposition des élèves de supports (notamment sous forme de fichiers électroniques (enregistrements MP3)permettra de prolonger l’entraînement à la compréhension de l’oral hors temps scolaire

On habituera très vite l’élève à la recherche documentaire sur sites Internet.

l’exposition à la langue doit trouver des prolongements en dehors du cours et que doivent être encouragé le recours aux TIC

	5- La culture humaniste

-permet aux élèves d’acquérir tout à la fois le sens de la continuité et de la rupture, de l’identité et de l’altérité.

-enrichit la perception du réel, ouvre l’esprit à la diversité des situations humaines, invite à la réflexion sur ses propres opinions et sentiments et suscite des émotions esthétiques

- 

-se fonde sur l’analyse et l’interprétation des textes et des œuvres d’époques ou de genres différents. Elle repose sur la fréquentation des œuvres littéraires qui contribue à la connaissance des idées et à la découverte de soi

Connaissances

En donnant des repères communs, la culture humaniste participe à la construction du sentiment d’appartenance à la communauté des citoyens, aide à la formation d’opinions raisonnées, prépare chacun à la  et conditionne son ouverture au monde.

-avoir des repères géographiques

-avoir des repères historiques

-être préparés à partager une culture européenne

-comprendre l’unité et la complexité du monde par une première approche : des droits de l’homme, de la diversité de civilisations, des sociétés, des religions…

Capacités

Lire et utiliser différents langages, en particulier les images

Situer dans le temps les événements, les œuvres littéraires ou artistiques, les découvertes scientifiques ou techniques étudiés et les mettre en relations avec des faits historiques ou culturels utiles à leur compréhension

Mobiliser leurs connaissances pour donner du sens à l’actualité

Attitudes

Donne des références communes.

Donne aussi à chacun l’envie d’avoir une vie culturelle personnelle :

-par la lecture, la fréquentation des musées, les spectacles

elle a pour but de cultiver une attitude de curiosité :

-pour les productions artistiques, patrimoniales et contemporaines françaises et étrangères
développe la conscience que les expériences humaines ont quelque chose d’universel.


	(…) aller à la rencontre de modes d’appréhension du monde et des autres qui peuvent tout d’abord paraître déroutants

L’objectif est de donner accès à la réalité authentique d’un adolescent du même âge(..) afin d’offrir aux élèves la possibilité d’apprendre à connaître et à comprendre l’autre

L’apprentissage des langues vivantes joue un rôle crucial dans l’enrichissement intellectuel et humain de l’élève en l’ouvrant à la diversité des langues mais aussi à la complémentarité des points de vue pour l’amener à la construction de valeurs universellement reconnues.

On encourage une démarche de réflexion, on commence à structurer et à mettre modestement en réseau quelques éléments pertinents, de façon à aider les élèves à se décentrer et à s’approprier quelques clés d’interprétation

La découverte et l’exploration de réalités contemporaines s’accompagne de l’acquisition de quelques repères spatio-temporels permettant une première mise en perspective.

Les éléments de la dimension culturelle proposés doivent aussi prendre en compte le caractère dynamique et varié de la réalité culturelle


	supports déclencheurs : nouvelles, extraits de romans, poésie, chansons , théâtre

la lecture suivie d’un conte, d’une nouvelle ou d’extraits de romans faite en autonome devra être encouragée

l’exposition à la langue doit trouver des prolongements en dehors du cours et que doivent être encouragés les lectures, y compris d’œuvres intégrales accessibles aux adolescents.

Voir tout ce qui concerne les sections européennes
EE : support déclencheur : images polysémiques

Supports à utiliser comme déclencheurs en CE :

Articles de presse de vulgarisation scientifique 

Utilisation d’articles de presse
EE : supports déclencheurs :

EE : visite de musée, visites, films, spectacles:

CO : voyage à l’étranger, interviews, extraits de discours, bulletins d’information, publicités, extraits de films documentaires ou de fiction, histoires courtes, extraits de pièces de théâtre à caractère narratif, textes de chansons

CE : biographies, revues ou encyclopédies, articles de presse, journaux intimes, carnets de voyage, nouvelles, extraits de récits, de romans, poésie, chanson, théâtre



	6- Les compétences sociales et civiques

permettre à chacun de devenir pleinement responsable- c’est-à-dire autonome et ouvert à l’initiative- 

mettre en place un véritable parcours civique de l’élève, constitué de valeurs, de savoirs, de pratiques et de comportements dont le but est de favoriser une participation efficace et constructive de la vie sociale et professionnelle, d’exercer sa liberté en pleine 

conscience des droits d’autrui, de refuser la violence

apprendre à établir la différence entre les principes universels (Droits de l’Homme), les règles de l’état (la loi), et les usages sociaux (la civilité).

Développer le sentiment d’appartenance à son pays, à l’Union européenne, dans le respect dû à la diversité des choix de chacun et de ses opinions personnelles

A Vivre en société

Connaissance

Capacités

Attitudes :

-Le respect de soir

-le respect des autres (civilité, tolérance, refus des préjugés et des stéréotypes)

-respect de l’autre sexe

-respect de la vie privée

-volonté de résoudre pacifiquement les conflits

-conscience que nul ne peut exister sans autrui :

· conscience de la contribution nécessaire de chacun à la collectivité

· sens de la responsabilité par rapport aux autres

· nécessité de la solidarité : prise en compte des besoins des personnes en difficulté (physiquement, économiquement) en France et ailleurs dans le monde ;

B/ Se préparer à sa vie de citoyen

Favoriser la compréhension des institutions d’une démocratie vivante par l’acquisition es principes et des règles qui fondent la République

Permettre aux élèves de devenir des acteurs responsables de notre démocratie.

Connaissances

Capacités

-Etre capable de jugement de d’esprit critique :

-savoir évaluer la part de subjectivité ou de partialité d’un discours, d’un récit, d’un reportage

-savoir distinguer un argument rationnel d’un argument d’autorité

-apprendre à identifier, classer, hiérarchiser, soumettre à critique l’information et la mettre à distance

-savoir distinguer virtuel et rée

-être éduqué aux médias et avoir conscience de leur place et de leur influence dans la société

-savoir construire son opinion personnelle et pouvoir la remettre en question, la nuancer (par la prise de conscience de la part d’affectivité, de l’influence de préjugés, de stéréotypes)

Attitudes

Avoir conscience de la valeur de la loi et de la valeur de l’engagement

-conscience de ses droits et de ses devoirs

-intérêt pour la vie publique et les grands enjeux de société

-conscience de l’importance du vote et de la prise de décision démocratique

volonté de participer à des activités civiques
	La réalité de l’aire culturelle concernée, tout autant que sa dimension imaginaire à travers littérature, arts, traditions et légendes, sont des domaines permettant d’ouvrir l’enfant et l’adolescent à des différences fécondes indispensables à la formation de citoyens responsables
Il s’agit de sensibiliser les élèves à des spécificités culturelles, c’est-à-dire de les amener à prendre conscience des similitudes et des différences entre leur pays et les pays dont ils apprennent la langue

On encourage une démarche de réflexion, on commence à structurer et à mettre modestement en réseau quelques éléments pertinents, de façon à aider les élèves à se décentrer et à s’approprier quelques clés d’interprétation
	

	7- L’autonomie et l’initiative

A/ L’autonomie

 développer la capacité des élèves à apprendre tout au long de leur vie.

Connaissances :

Connaître les processus d’apprentissage , ses propres points forts et faiblesses

Capacités :

· S’appuyer sur des méthodes de travail (organiser son temps et planifier son travail, prendre des notes, consulter spontanément un dictionnaire, une encyclopédie, ou tout autre outil nécessaire, se concentrer, mémoriser, élaborer un dossier, exposer

-Savoir respecter des consignes

-Etre capable de raisonner avec logique et rigueur et donc savoir :

· Identifier un problème et mettre au point une démarche de résolution

· Rechercher l’information utile, l’analyser, la trier, la hiérarchiser, l’organiser, la synthétiser

· Mettre en relation les acquis des différentes disciplines et les mobiliser dans des situations variées

· Identifier, expliquer, rectifier une erreur

· Distinguer ce dont on est sûr de ce qu’il faut prouver

· Mettre à l’essai plusieurs pistes de solution

· savoir s’auto-évaluer

· savoir choisir un parcours de formation

· Développer sa persévérance 

· Avoir une bonne maîtrise de son corps, savoir nager

ATTITUDES

La motivation, la confiance en soi, le désir de réussir et de progresser :

· la volonté de se prendre en charge personnellement, d’exploiter ses facultés intellectuelles et physiques

· conscience de la nécessité de s’impliquer, de rechercher des occasions d’apprendre

· conscience de l’influence des autres sur ses valeurs et ses choix

· ouverture d’esprit aux différents secteurs professionnels et conscience de leur égale dignité

B/ L’esprit d’initiative

Il faut que l’élève se montre capable de concevoir, de mettre en œuvre et de réaliser des projets individuels ou collectifs dans les domaines artistiques, sportifs, patrimoniaux ou socio-économiques.

Capacités

Apprendre à passer des 

idées aux actes :

· définir une démarche adaptée au projet

· trouver et contacter des partenaires, consulter des personnes ressources

· prendre des décisions, s’engager et prendre des risques en conséquences

· prendre l’avis de autres, échanger, informer, organiser une réunion, représenter le groupe

· déterminer les tâches à accomplir, établir des priorités

ATTITUDES

L’envie de prendre des initiatives, d’anticiper, d’être indépendant et inventif dans la vie privée, dans la vie publique et plus tard au travail

· curiosité et créativité

· motivation et détermination dans la réalisation d’objectifs


	Les activités s’inscrivent dans une démarche qui rend l’élève actif et lui permet de construire son apprentissage

Il s’agit, en faisant appel notamment aux capacités d’observation et de réflexion d’élèves plus âgés (que dans le primaire),de systématiser et d’ordonner les acquis du primaire pour les uns, et d’aborder, toujours dans l’esprit d’une démarche inductive, l’étude d’une langue pour ceux qui débutent.

L’entraînement rigoureux à la compréhension de l’oral leur permet de développer et d’affiner leurs capacités de discrimination auditive et de construire des stratégies d’accès au sens : anticiper, garder en mémoire, repérer les types d’énoncés, les mots porteurs de sens, inférer le sens à partir du contexte

La mémoire auditive est sollicitée

Entraînement systématique à l’écoute

L’appropriation et la mémorisation du lexique (…)se feront de façon régulière, et méthodique y compris par le biais de la reproduction orale et de la fixation par écrit d ‘énoncés variés

L’utilisation d’Internet sera également encouragée pour des recherches précises et encadrées par le professeur ou le documentaliste. Ces activités auront leur prolongement en dehors de la classe, voire de l’école.

Une langue est un instrument qui intervient dans la plupart des tâches sociales : il s’agit à chaque fois de mener à bien un projet, d’atteindre un objectif, de résoudre un problème

construire des stratégies d’accès au sens : anticiper, garder en mémoire, repérer les types d’énoncés, les mots porteurs de sens, inférer le sens à partir du contexte

utiliser les indices extra linguistiques (visuels et sonore), s’appuyer sur la situation d’énonciation, déduire un sentiment à partir d’une intonation, reconstruire du sens à partir d’éléments significatifs (accents de phrase, de mot ordre des mots, mots-clés), s’appuyer sur des indices culturels
Les acquisitions du cours de Français sont mises à profit, notamment en ce qui concerne le domaine de l’énonciation, pour aider les élèves à construire des stratégies de lecture des textes.

On veille à favoriser chaque fois que cela est possible les convergences avec les autres disciplines

On apprend à communiquer de façon active (…) en prenant en compte toutes les dimensions de la communication orale, notamment le corps
EO :En situation d’entraînement il faut dédramatiser la prise de parole et encourager la prise de risque tout en développant la notion de recevabilité du discours produit

L’enseignant veillera à ne pas compromettre, par des ambitions grammaticales excessives la mise en confiance par rapport à la langue.

l’objectif est de fournir aux élèves les éléments d’une autonomie suffisante pour les faire accéder à terme au plaisir de lire et d’écrire dans une langue étrangère

Expression écrite : on veillera à ne pas inhiber la créativité par un souci trop rigide de correction formelle (…) l’élève aura pris l’habitude de mettre se acquis au service d’une écriture créative
	L’acquisition des outils linguistiques passe (…) par un entraînement régulier et intensif de la mémoire

CO :

Se concentrer pour mémoriser à court terme

Repérer les articulations logiques du discours

CE :

S’appuyer sur les indices paratextuels pour identifier la nature du document et formuler des hypothèses sur son contenu

Mémoriser à court terme

Inférer le sens de ce qui est inconnu à partir de ce qu’il comprend

Segmenter les unités de sens
Mettre en relation les éléments d’information

Mobiliser des connaissances culturelles pour interpréter des éléments du message

S’appuyer sur les caractéristiques connues d’un type de texte
Segmenter le texte pour repérer les idées clés, les articulations logiques du texte

EO  en continu : entraîner l’élève à structurer son discours, s’auto-corriger, reformuler pour se faire comprendre, mettre en voix son discours

Tendre vers une spontanéité toujours plus grande ;

EE : s’appuyer sur les stratégies développée pour la production orale, notamment la capacité à structurer le discours

Prise de notes : identifier les éléments essentiels et les retranscrire sous forme d’une liste de points clés

Compte-rendu : savoir sélectionner les éléments pertinents et les restituer de façon organisée
Se conformer aux conventions d’un type d’écrit (ex : épistolaire

On habituera très vite l’élève à la recherche documentaire dans les dictionnaires, les encyclopédies pour la jeunesse, les guides touristiques etc…, ainsi que sur les sites internet

Thème « l’ici et l’ailleurs » : chaque langue privilégiera (…)les domaines les plus propices à un travail en commun avec d’autres disciplines

Le choix du thème « L’ici et l’ailleurs » contribue à développer les compétences générales que les élèves sont en train d’acquérir dans d’autres disciplines, qu’il s’agisse des techniques d’observation, d’explication ou d’argumentation .

EO : s’auto-corriger si nécessaire

Intégrer une correction proposée

EE : apprendre à utiliser les outils pour écrire, corriger, modifier sa production
Peu à peu l’élève acquerra une certaine autonomie et deviendra capable de porter sur sa performance un regard distancié : il pourra alors s’appliquer à lui-même des critères d’évaluation qu’il aura appris à intégrer

EO : s’auto-corriger si nécessaire

EO avoir une gestuelle adaptée

EO :Tendre vers la spontanéité dans son discours, et pour cela accepter la prise de risques

Il s’agit d’inciter l’élève à mettre en relation informations écrites et informations parlées, pour améliorer ses compétences, conforter son autonomie, en évitant ainsi la démotivation que peut engendrer toute confrontation non préparée à la langue authentique
CO EO :Supports déclencheurs ( pubs

EE : support déclencheur : projet de classe ( échanges, sorties, stages, thèmes d’étude
EE : écriture créative (prose , saynètes, poésie)( solliciter son imagination

EE : correspondance suivie




4) Mise en œuvre observée sur le terrain : 

Mise en œuvre durant chaque séance à travers le travail des activités langagières qui intègre transversalement des savoirs en matière de culture et de civilisation.

Ecoute de l’autre : 

· entraînements à l’expression orale en interaction (prendre en compte l’autre et l’écouter pour lui demander de préciser sa pensée et/ou pour lui répondre ; respecter son point de vue. Echanges en langue étrangère entre les élèves, par petits groupes ou binômes)

· entraînements à l’expression orale an continu 

· entraînements à la compréhension de l’oral

Vie de classe : communiquer en langue vivante étrangère à l’occasion de rituels, pour s’excuser, pour demander quelque chose au professeur ou à un camarade.

Travailler en groupe : 

· savoir écouter

· savoir donner son avis, affirmer son point de vue

· apprendre à s’organiser

· être porte-parole

Les supports

Les activités de classe sont organisées à partir de supports authentiques et variés qui véhiculent une langue et une culture. L’authenticité du support, témoignage d’un mode de pensée, d’une époque, d’une façon de dire, d’écrire, de parler et d’utiliser la langue, permet l’accès à la culture de l’autre. 

Méthodes pédagogiques utilisées 

La perspective actionnelle donne du sens à l’apprentissage en plaçant l’individu dans une perspective où il pourra réinvestir ses connaissances sur  un terrain social concret (à travers l’axe communicatif et l’affirmation de la dimension culturelle), ce qui revient à acquérir et développer des compétences.

Les pratiques de classe
Le document authentique (chansons, comptines, récits…) est, à l’école, le support privilégie d’activités très variées où le sens passe beaucoup par le geste, l’iconographie et le faire. La classe de sixième doit relayer ces formes de travail (petits groupes, binômes, autonomie).  On veillera aussi à diversifier la nature des activités.  L’hétérogénéité peut y être un moyen stimulant de progresser pour les élèves, qu’ils soient ou non parmi les plus avancés. Enfin, les différentes tâches proposées en classe doivent être conçues pour apprendre, s’entraîner, développer les compétences et les améliorer, et non d’abord dans un but d’évaluation. 

(Préambule commun, palier 1)

Le cours doit être un temps fort d’exposition à la langue orale et écrite, prémices à un travail de réception puis de production. (Préambule commun, palier 2)

Les diverses activités langagières font l’objet d’entraînements spécifiques et il y a lieu d’en effectuer des évaluations distinctes. On ne perdra pas de vue toutefois qu’elles inter-agissent constamment et on habituera progressivement les élèves à aborder des tâches complexes, bien ciblées, permettant de les croiser.  (Préambule commun, palier 1)

Les situations et activités de classe

Dans la réalité de la classe, on encourage les tâches qui favorisent les activités de dialogue (l’élève s’adresse au professeur et à ses camarades, on organise des jeux de rôles, etc.). (Préambule commun, palier 1)

L’élève peut s’enregistrer et écrire dans le cadre d’activités concernant le groupe classe (salle multimédia) ou pour entrer en contact avec des élèves à distance (utilisation de la messagerie électronique, de la webcam). (Préambule commun, palier 1)
En cours d’apprentissage, l’élève est amené à se trouver dans des situations interactives orales (interaction élève/professeur ou autre adulte ou élève/élève ou élève /élèves) ou parfois écrites (lettres, correspondances électroniques, ‘chats’…..) (Préambule commun, palier 2)

La découverte et l’exploration des réalités culturelles ciblées sont conduites dans le cadre de tâches permettant de conjuguer objectif linguistique et culturel. Elles font l’objet d’une programmation et prennent appui sur des documents authentiques ou des situations vécues par les élèves, notamment lors de contacts pris avec des établissements du ou des pays où la langue est parlée (correspondances, échanges, projets européens…) ou avec des locuteurs natifs. L’ouverture internationale contribue efficacement à faire vivre la langue et la culture qui la sous-tend. (Préambule commun, palier 1)

Le professeur peut proposer des activités qui favoriseront l’appropriation par l’élève des différents produits multimédia (encyclopédies, dictionnaires, cédéroms culturels interactifs, jeux, …). L’utilisation d’internet sera également encouragée pour des recherches précises et encadrées par le professeur ou le documentaliste. Ces activités auront leur prolongement hors de la classe, voire de l’école. (Préambule commun, palier 1)

L’entraînement à l’expression orale
S’appuyant sur des compétences déjà installées dans la langue de scolarisation (en l’occurrence, le français), la pédagogie des langues vivantes étrangères a beaucoup à gagner, en efficacité et en motivation, à ancrer l’apprentissage dans le récit d’événements réels ou imaginaires. En entraînant l’élève à raconter, on le fera passer de la langue d’évocation, qui implique une prise de distance par rapport à l’événement. Elle peut prendre la forme de rappel, de reformulation, de récit. Ce travail de fond, qui relève de l’entraînement, n’est pas incompatible avec le niveau de maîtrise, en apparence modeste, des niveaux A1 et A2 du Cadre européen commun de référence pour les langues.  (Préambule commun, palier 1)

Une place de choix doit être réservée à l’entraînement à la production orale en continu. Au palier 2, l’élève doit pouvoir prendre la parole pour raconter, décrire, expliquer, argumenter, autant d’objectifs qui appellent la mise en place de savoir faire particuliers tout au long de la séance en fonction du projet et de la tâche. (Préambule commun, palier 2)
La lecture
Les activités de production orale en continu se préparent mais elles doivent tendre vers une spontanéité toujours plus grande ; elles peuvent également inclure des moments de lecture à voix haute qui nécessitent un entraînement adapté. A l’issue d’un travail de reconstruction du sens en amont, la lecture à voix haute peut en effet être l’occasion de vérifier que le sens est bel et bien perçu par l’élève qui est alors capable de segmenter correctement le texte par groupes de souffle et unités de sens et de choisir l’intonation appropriée. Un entraînement préalable à la lecture sélective dédramatise la confrontation à la masse d’inconnu toujours présente en situation réelle d’utilisation d’une langue étrangère. Il s’agit d’inciter l’élève à mettre en relation informations écrites et informations parlées, pour améliorer ses compétences, conforter son autonomie, en évitant ainsi la démotivation que peut engendrer toute confrontation non préparée à la langue authentique. 

À l’écrit, à côté des différentes consignes des exercices données dans la langue enseignée, on habituera très vite l’élève à la recherche documentaire dans les dictionnaires, les encyclopédies pour la jeunesse, les guides touristiques, etc. ainsi que sur les sites internet.
D’autre part, la lecture suivie d’un conte, d’une nouvelle ou d’extraits de roman faite en autonomie devra être encouragée avec ou sans l’aide de fiches de lecture, selon les besoins des élèves. Les premiers repérages varient en fonction de la nature des textes et selon les lecteurs ; certains passent d’abord par l’extralinguistique, d’autres par le linguistique. Mais en situation d’apprentissage, il faut avant tout faire prendre conscience à l’élève de ces différentes entrées possibles et lui permettre de développer ainsi des stratégies de lecteur par le biais de lectures régulières.

(Préambule commun, palier 2)
L’entraînement à la compréhension de l’oral

[…] un entraînement rigoureux et progressif à la compréhension de l’oral. (Préambule commun, palier 1)

La mémoire auditive est sollicitée pour permettre aux élèves de reconnaître et de reproduire les phonèmes et les schémas intonatifs et, le cas échéant, accentuels de la langue étudiée. (Préambule commun, palier 1)

[…] un entraînement systématique à l’écoute et une grande exigence en matière de prononciation. Au collège, on continuera à accorder la plus grande importance à la perception et à l’articulation correcte des sons, des rythmes, de l’accentuation et des courbes intonatives propres à chaque langue, toujours en relation avec le sens. (Préambule commun, palier 1)

Etant donné le caractère fugace du message oral, l’entraînement à sa compréhension nécessite une familiarisation de l'oreille aux réalités sonores de la langue de même qu'un entraînement à la mémorisation. (Préambule commun, palier 2)

L’entraînement à la compréhension de l’écrit
La possibilité qu’offre le texte écrit d’opérer des lectures successives et récurrentes permet d’aller plus loin dans le domaine de l’inférence et de la reconnaissance du sens à partir de structures formelles. On propose donc aux élèves des tâches qui leur permettront d’avancer dans l’exploration du sens et de l’implicite. La diversité des supports et des approches (lecture globale, lecture ciblée, « balayage » du texte, etc.) les aide à constituer un réseau d’indices pertinents leur permettant de reconstruire le sens. Les acquisitions du cours de français sont mises à profit, notamment en ce qui concerne le domaine de l’énonciation, pour aider les élèves à construire des stratégies de lecture des textes. (Préambule commun, palier 1)

Les activités de réception visent non seulement la compréhension littérale du message mais également la compréhension de la situation d’énonciation qui donne sens au message. Elles doivent faire l’objet d’un entraînement spécifique, à partir de documents sonores et écrits authentiques dans toute la mesure du possible, de nature et de complexité variées.
(Préambule commun, palier 2)

L’entraînement à l’expression écrite
On développe la pratique de l’écrit par des travaux courts et fréquents, tant en classe qu’en dehors de la classe. (Préambule commun, palier 1)

On fournira aux élèves les moyens linguistiques pour qu’ils puissent s’exprimer correctement, en veillant à ne pas inhiber la créativité par un souci trop rigide de correction formelle. (Préambule commun, palier 1)

Rythme du cours

Quel que soit l’objectif de l’activité de lecture (s’informer, discuter,…), des moments de travail personnel sont indispensables pour permettre à chacun de s’approprier à son rythme le document. 

(Préambule commun, palier 2)

Choix des supports

On accordera une attention toute particulière à la variété des types de supports et de documents utilisés (enregistrements audio, vidéo, dialogues, comptines, chansons, etc.). (Préambule commun, palier 1)

Le professeur peut exploiter toutes sortes de documents authentiques (son, images, vidéo) et actuels (notamment à travers internet : presse écrite, radiophonique et télévisée ; projets scolaires concernant la culture, l’environnement, etc. ). 

En langue étrangère, le recours à la littérature de jeunesse à l’école (albums illustrés, contes, etc. ) permet de familiariser l’élève avec le récit en langue étrangère, tout au moins en reconnaissance, de manière modeste. (Préambule commun, palier 1)

À l’oral, à côté de la parole de l’enseignant, il convient de diversifier les voix et les situations d’exposition. L’assistant ou tout intervenant extérieur peuvent jouer un rôle important en la matière. On aura également recours à des enregistrements audio ou audio-visuels authentiques. (Préambule commun, palier 2)
La manipulation ou « mise en bouche » linguistique

L’utilisation en contexte des faits de langue et la prise de conscience de leur valeur et de leur fonctionnement permettront d’améliorer la maîtrise de la langue et de favoriser l’autonomie de l ‘élève. 

(Préambule commun, palier 1)
Le lexique

Le lexique est abordé en contexte, à l’occasion des diverses activités de classe. L’appropriation et la mémorisation du lexique, éléments essentiels de l’apprentissage d’une langue, se feront de façon régulière et méthodique, y compris par le biais de la reproduction orale et de la fixation par écrits d’énoncés variés. (Préambule commun, palier 1)

La mémorisation

A l’école élémentaire, les élèves ont pris l’habitude d’apprendre par cœur des poèmes, des comptines, des saynètes ou des chansons. Cette pratique sera continuée et encouragée au collège car elle permet aux élèves de mémoriser du lexique et des structures disponibles pour être utilisées dans d’autres contextes.

On continuera aussi les rituels de classe (date, temps, civilités, consignes…) et les activités de communication mettant en œuvre la réutilisation ‘éléments déjà vus dans des cours précédents (réactivation).

La mémorisation sera également encouragée par des activités qui sollicitent une réflexion sur la langue (mots de la même famille, dérivation, etc.), sans toutefois transformer ces activités en cours de grammaire. 

(Préambule commun, palier 1)
Le cahier

L’utilisation rationnelle du cahier (ou classeur) de l’élève constitue également un élément important dans la fixation des acquis. (Préambule commun, palier 1)

5) Problématiques générales dans lesquelles s’insèrent ces connaissances / activités (santé, citoyenneté, orientation, …)

L’éducation à la citoyenneté dans le contexte européen et international. (La connaissance de l’autre à travers sa  représentation linguistique et culturelle favorise l’approche de l’altérité et un positionnement réfléchi de soi même en tant que citoyen d’un pays donné)

6) Conception particulière du jeune dans cette approche (élève, citoyen, justiciable, acteur, …)

Le jeune est un apprenant en formation. Sa formation lui permet de devenir un citoyen dans un contexte international. L’approche actionnelle préconisée par les programmes en fait un acteur qui se prépare à agir en tant que citoyen dans la société.

7) Méthodes pédagogiques utilisées :

La perspective actionnelle donne du sens à l’apprentissage en plaçant l’individu dans une perspective où il pourra réinvestir ses connaissances sur  un terrain social concret (à travers l’axe communicatif et l’affirmation de la dimension culturelle). Ce point est développé dans la façon dont sont renseignés les autres items du questionnaire.

8) Compétences visées chez l’enfant / l’élève :

La réponse est contenue dans les développements auxquels ont donné lieu les autres items.
9) Compétences nécessaires pour l’enseignant :
Problème du positionnement de l’enseignant : l’enseignant reste le détenteur d’une connaissance et le garant de son exactitude mais son rôle n’est pas de transmettre ses savoirs de manière formelle et d’en évaluer mécaniquement le résultat en fonction d’un modèle idéal de référence. L’enseignant met en place les structures de l’apprentissage afin de favoriser la construction graduelle des différents savoirs chez l’apprenant. 

Etre conscient qu’enseigner une langue, c’est transmettre une culture et éduquer à la citoyenneté à travers l’acceptation de la différence

Si la vie courante peut servir à l’apprentissage dans une réalité quotidienne, elle ne saurait constituer l’unique point de référence. La réalité de l’aire culturelle concernée, tout autant que sa dimension imaginaire à travers littérature, arts, traditions et légendes, sont des domaines permettant d’ouvrir l’enfant et l’adolescent à des différences fécondes indispensables à la formation de citoyens responsables. (Préambule commun, palier 1)

Développer une réflexion didactique (qu’est-ce qu’apprendre une langue, pour quoi faire, quel niveau de langue, adaptation)
Donner sens aux activités proposées

Montrer l’utilité de l’apprentissage de la langue en créant des situations / en définissant des tâches à accomplir envisageables dans la vie quotidienne

Prendre en compte les acquis et les pratiques de l’école primaire

Maîtriser une langue authentique 

Adapter les supports aux capacités et à la maturité des élèves

Dans la continuité de l’école primaire, on apprend à communiquer de façon active en donnant sens aux activités proposées et en prenant en compte toutes les dimensions de la communication orale, notamment le corps ou encore les éléments sociolinguistiques et culturels. Dans le même esprit, on proposera à tous les niveaux une langue authentique (en évitant, dans la mesure du possible, la tentation de l’écrit oralisé) par me biais de supports et de tâches judicieusement choisis, en fonction de l’âge, du degré de maturité des élèves et de leurs acquis linguistiques. (Préambule commun, palier 1)

Choisir des supports adaptés

Il s’agit de permettre au professeur de familiariser l’élève avec des énoncés dont une compréhension globale (ou sélective) permettra de réaliser telle ou telle tâche. Ces énoncés doivent donc être bien choisis pour que l’élève puisse se raccrocher à des repères (lexicaux, syntaxiques, etc.) connus, qui lui permettront d’accéder au sens. (Préambule commun, palier 2)
Bâtir une progression et programmer l’apprentissage 

En terme de programmation et de progression, les compétences linguistiques (grammaticales, lexicales, phonologiques) et culturelles sont mises au service de la réalisation de tâches et ne sont pas considérées comme des fins en elles-mêmes. (Préambule commun, palier 1)

Le contact fréquent avec la langue ne sera pleinement efficace que s’il est sous-tendu par un travail organisé et systématique d’acquisition des outils linguistiques et du lexique en particulier. (Préambule commun, palier 2)

Préparer des entraînements aux activités langagières, qui incluent la prise en compte des stratégies nécessaires pour comprendre, lire, écrire et parler

Doser les interventions visant à faire corriger la langue
L’enseignant veillera à ne pas compromettre par des ambitions grammaticales excessives la mise en confiance par rapport à la langue qui est certainement un des points forts de l’école primaire. (Préambule commun, palier 1)
En situation d’entraînement, il faut dédramatiser la prise de parole et encourager la prise de risque tout en développant la notion de recevabilité du discours produit. (Préambule commun, palier 1)
10) Notions essentielles à transmettre : 

La connaissance de l’autre permet de se positionner en tant que citoyen responsable dans une société globalisée.

La connaissance de l’autre est un facteur indispensable dans une démarche de construction de sa propre individualité.

La valorisation des savoir-faire et des savoir-être favorise l’affirmation de l’individu responsable dans le contexte de la communication avec autrui.
Correspondances avec le socle commun

· maîtrise de la langue française, une expression précise et claire à l’oral comme à l’écrit.
· intérêt pour la  lecture, l’ouverture à la communication et au dialogue.  

· capacité à raisonner logiquement, la rigueur et la précision

· attitude critique vis-à-vis de l’information disponible, une attitude responsable dans l’utilisation des outils interactifs.

· attitude de curiosité, de respect de la diversité des cultures

· respect des autres, le sens de la responsabilité, la solidarité

· conscience de ses droits et devoirs dans la société

· Développement de l’esprit critique et du jugement personnel ; créativité.
Correspondances avec les programmes

Primaire

· connaissance sur le mode de vie et la culture du pays dont on apprend la langue

· découverte de la culture populaire par le biais des personnages de légendes et de contes

Palier 1

· former le sens critique, encourager la réflexion

· construire des valeurs universellement reconnues

· faire accéder les élèves au plaisir de lire et d’écrire dans une langue étrangère

· dépasser les clichés et les stéréotypes

· apprendre à connaître l’autre et à le comprendre

· prendre conscience des similitudes et des différences entre leur pays et le pays dont ils apprennent la langue.

Programme de seconde

compréhension mutuelle et ouverture sur d’autres cultures

11) Coopération ou liaison avec d’autres disciplines :

La coopération avec toute autre discipline est possible dans la mesure où des aspects de langage et de civilisation sont mis en jeu. 

La liaison, elle, est indispensable pour garantir la continuité (à la fois verticale et horizontale) des apprentissages.

Maîtrise de la langue

Les programmes de l’école primaire inscrivent au sein de chaque discipline étudiée la dimension transversale « maîtrise de la langue ». La construction de la compétence de communication en classe de langue, l’élaboration de stratégies transférables, a des répercussions sur les apprentissages de façon générale.

La même remarque s’applique au collège et au lycée, où toutes les disciplines sont concernées par les activités de réception et de production, par la collecte, le traitement et la transmission d’information.

Dimension culturelle

Entrée privilégiée dans les apprentissages en langue vivante, elle renforce la possibilité de rapprochement avec les autres disciplines (du groupe des lettres et sciences humaines comme du groupe des sciences et technologie).

Si le lien entre les langues vivantes et les disciplines du groupe des lettres et sciences humaines s’impose à beaucoup, c’est moins vrai pour ce qui est des matières scientifiques et technologiques. Pourtant, la démarche d’investigation et la résolution de situations-problèmes au cœur de l’apprentissage des sciences expérimentales, par exemple, n’est pas sans rappeler l’approche actionnelle.

On aura donc tout intérêt à travailler le lien entre les disciplines pour éviter toute discontinuité dans les apprentissages, elle-même source de difficultés scolaires.

12) Liaisons inter cycles et inter degrés :
Trois conditions étaient nécessaires afin de pouvoir assurer une construction cohérente et efficace du savoir :

a. Un référentiel externe commun : le CECRL.

Un cadre qui tente de définir la maîtrise de la langue : en 3 paliers (eux-mêmes subdivisés en deux niveaux : A1 pour le débutant => C2 proche du bilinguisme.) et pour les 5 activités langagières qui sont reconnus comme « faisant la maîtrise » d’une langue (CO / CE – EE – EO dialoguée + EO discursive)

Le décret paru au Journal Officiel du 25 août 2005 fixe les niveaux de compétences attendus des élèves des écoles, collèges et lycées par rapport aux paliers du CECRL : A1 à la fin du primaire, B1 à la fin de la scolarité obligatoire (A2 pour l’obtention du socle commun), B2 à la fin des études secondaires. 

b.  Des programmes précis et cohérents, prenant appui sue le CECRL.

La « loi d’orientation et de programme pour l’Avenir de l’Ecole » du 23 avril 2005 inscrit définitivement l’enseignement des langues vivantes dans le programme des différents cycles. Des programmes précis, avec une progression cohérente et conforme au CECRL, sont parus ou en cours de parution (Programme de seconde, première, terminale, palier 1 du collège ; palier 2 en consultation actuellement ; les programmes du primaire devraient théoriquement être également revus)

c.  Des enseignants formés à tous les niveaux.

L’enseignement des langues vivantes a reposé en grande partie sur des personnels extérieurs aux écoles, aux statuts différents et dont la présence stable et durable ne pouvait être garantie. A partir de 2006, une épreuve de langue vivante sera obligatoire au concours de recrutement des professeurs des écoles. D’autre part, de nombreuses actions de formation continue sont misent en place pour ces enseignants.


Toutes les conditions semblent donc acquises pour assurer aux élèves une construction du savoir efficace ; avec des liaisons régulières entre les cycles et les degrés nécessaires à la prise en compte des acquis et à l’organisation d’évaluations diagnostics ; des collaborations entre enseignants d’un même cycle afin d’harmoniser les pratiques (exp. travail par groupes de compétences) et les évaluations. Des évaluations extérieures et conformes au CECRL seront également nécessaires (DNB pour la validation du socle commun ; certification ; baccalauréat sur le modèle du bac STG)

13) Participation des familles et d’organisations externes à l’approche éducative visée :

· L’information des familles sur les modalités, les objectifs et l’évaluation de l’apprentissage est incontournable. Il doit favoriser l’élaboration d’un projet d’orientation réaliste dans  lequel on connaît les enjeux, les possibilités certificatives ou diplômantes  reconnues par les acteurs sociaux.

· La participation et l’implication des familles est centrale dans l’organisation d’activités qui vont favoriser la construction du citoyen dans le contexte international (expériences d’échanges et d’accueil).

14) Modalités, faisabilité de l’évaluation (de l’élève / de la visée éducative) 

Les finalités de l’enseignement des langues vivantes se trouvent dans les discours et les textes officiels. Elles énoncent des principes idéaux, liés à des valeurs politiques, sociales, morales (cf. notamment le JO, le BOEN, le CECRL). Le  chapitre 9 du CECRL et les Documents d’accompagnement des programmes permettent de mettre en œuvre une évaluation. La possibilité pour toutes les langues de se référer aux mêmes six niveaux de compétences offre l’avantage de pouvoir comparer entre eux les résultats des évaluations en langue. Le CECRL décrit également les aspects qualitatifs de l’utilisation de la langue comme autant de critères permettant d’évaluer son degré de maîtrise (étendue, correction, aisance, interaction, cohérence). L’approche communicative permet, de même, d’élaborer des évaluations qui traitent de la compétence langagière générale (interaction, production, réception, médiation). Une approche actionnelle est basée sur des tâches que l’on demande à l’apprenant de réaliser et que l’on peut ensuite évaluer en fonction de critères définis. Ce qui peut être évaluable dans le cadre d’un apprentissage  ce sont autant les compétences lexicale, grammaticale, sémantique, phonologique, orthographique et orthoépique, que la composante sociolinguistique (16 descripteurs fournis par le CECRL) ou encore la composante pragmatique (plus ou moins 25 descripteurs), la compétence fonctionnelle (17 descripteurs).  On ne peut que constater, cependant, que l’on sait beaucoup moins mesurer le savoir-être. Cependant, le CECRL permet de définir des descripteurs qui permettront l’évaluation du savoir-être dans les activités de production, qu’il s’agisse de l’oral ou de l’écrit.

L’évaluation est omniprésente à tous les niveaux et répond notamment à une exigence d’efficience au service de la Nation. Il s’agit de rendre compte et d’aider à progresser. Les trois grandes fonctions de l’évaluation sont les suivantes : le pronostic (prise d’information initiale) qui sert essentiellement à orienter, le diagnostic (prise d’information continue) qui sert à réguler et l’inventaire (prise d’information finale) qui sert souvent à certifier.

On peut affirmer que certaines formes d’évaluation sont plus propices que d’autres à la construction des savoir-être, et permettent la construction de l’autonomie de l’apprenant.

Pour évaluer des acquis, il faut d’abord séparer clairement tout ce qui relève du domaine du contrôle (évaluation sommative) de ce qui relève de l’information réciproque entre l’enseignant et l’apprenant (évaluation formative et auto-évaluation). 

En termes de visée éducative, l’(auto-)évaluation formative joue un rôle crucial. C’est par elle que l’élève devient véritablement acteur de ses apprentissages. En effet, on veut savoir si les objectifs fixés sont ou non atteints. Cette évaluation est consentie, elle apporte des informations sur les acquis et sur ce qu’il reste à acquérir. L’apprenant pourra alors élaborer et mettre en oeuvre des stratégies de remédiation, sera ainsi responsabilisé et pourra acquérir un degré supérieur d’autonomie. 

Les quelques critères d’évaluation figurant sur la liste ci-dessous à titre d’exemple montrent bien que même les critères d’évaluation proprement linguistiques ont un rapport étroit avec la construction du savoir-être, la compétence de communication étant globale et reposant sur l’articulation et la mise en réseau de connaissances, capacités et attitudes :

· contenu : exactitude, fidélité à l’esprit et au sens, respect de la consigne, clarté et pertinence des arguments, intérêt et richesse des idées, rigueur, intelligibilité, réactions appropriées aux propos etc.

· expression : exactitude de la prononciation, intelligibilité du message, correction linguistique, richesse des moyens linguistiques, langue adaptée au sujet, qualité des enchaînements, utilisation de stratégies compensatoires, capacité à combler les silences etc.

-     expressivité : adéquation du ton au sens du contenu, audibilité, regard, aisance, posture, conviction personnelle, comportement paralinguistique etc.
15) Rôle de l’EPLE 
Le rôle d’impulsion et de mise en synergie du chef d’EPLE paraît essentiel. Les espaces numériques de travail mis en place dans les établissements jouent à cet égard un rôle essentiel.

- C’est à l’EPLE que revient d’assurer la communication auprès de tous les acteurs de la communauté éducative (en particulier les familles) des objectifs et des modalités de l’apprentissage des langues vivantes, ainsi que des conséquences que cela entraîne en termes d’évaluation (évaluation par les compétences, qui fait intervenir des critères de nature psycho-sociale - savoir-être ou attitudes.

· Il garantit l’articulation et la mise en cohérence des projets disciplinaires au sein du projet global de l’établissement (et aussi des pratiques d’évaluation au sein de l’établissement)

· Il favorise et impulse des projets par site (liaisons et rencontres inter cycle ; peut-être ponctuellement, si les collègues le souhaitent, des échanges de services…)

· Il peut être à l’origine de FIL puisqu’il centralise les constats et les besoins des enseignants et des élèves. Il suscite et valorise les demandes de formation continue des enseignants ainsi que les demandes de stages à l’étranger qu’ils pourraient formuler. 

· Il facilite les projets, les partenariats (collectivités territoriales, établissements étrangers). 

· Il encourage et prépare à l’ouverture internationale et à la mobilité par le biais du projet personnel et d’orientation des élèves.

… 

16) Le programme suffit-il, seul, à décrire la visée éducative ou cette dernière nécessite t-elle l’inscription au projet d’établissement ?

Les différents programmes de chaque cycle décrivent de manière précise les visées éducatives (particulièrement dans les différents préambules communs inter langues). Ils se suffisent donc à eux-mêmes.

Cependant, on aura intérêt, dans un souci de cohérence, de lisibilité et de visibilité (à l’interne auprès des membres de la communauté éducative comme à l’externe auprès des partenaires de l’établissement), à faire ressortir dans le projet d’établissement l’articulation de ces objectifs avec ceux des autres disciplines et avec le projet de vie scolaire.

L’inscription au projet d’établissement est la garantie d’une plus grande continuité dans les apprentissages, clé de la réussite des élèves.

17)Contribution possible de la discipline aux compétences 5,6 et 7 du socle commun :
Le pilier 5 (culture humaniste) a pour objectif de contribuer à la formation du jugement, du goût et de la sensibilité. Il vise l’ouverture d’esprit à la diversité des situations humaines, la réflexion sur ses propres émotions et sentiments.

A travers l’analyse et l’interprétation des textes et des œuvres d’époques ou de genres différents, l’élève enrichit ses connaissances du monde et la connaissance qu’il a de lui-même.

Il s’agit de donner l’envie d’avoir une vie culturelle personnelle, de cultiver une attitude de curiosité.

La connaissance des modes de vie et de la culture du pays dont on apprend la langue contribue à l’ouverture d’esprit, invite à une confrontation à d’autres langues et conduit à un enrichissement personnel (annexe 1 du programme transitoire du cycle des approfondissements de l’école primaire)

Le programme du collège (pallier 1) a pour objectif de former le sens critique des adolescents,de dépasser les stéréotypes et les clichés, contribue à l’enrichissement personnel et humain, faire accéder les élèves au plaisir de lire et d’écrire dans une langue étrangère, leur offre la possibilité d’apprendre à connaître l’autre et de le comprendre, de prendre conscience des similitudes et des différences entre leur pays et le pays dont ils apprennent la langue. Le programme culturel vise l’acquisition d’un savoir - être, la connaissance d’un patrimoine culturel et artistique, littéraire et historique. 

Le programme de seconde 

Le programme culturel de la classe de seconde vise à promouvoir l’ouverture sur d’autres cultures, enrichir la culture générale des élèves, comparer la culture du pays avec celle de son pays. Il veut développer un apprentissage interculturel pour établir un contact avec l’autre, éduquer à l’esprit critique, former à la tolérance et au respect de l’autre.

Le pilier 6 (les compétences sociales et civiques) doit préparer les élèves à la vie en société et à l’appropriation des règles de la vie collective. Ceci implique le respect de soi et des autres, le sens de la responsabilité et la nécessité de la solidarité. Il a aussi pour objectif de préparer les élèves à leur vie de citoyen en leur faisant prendre conscience de leurs droits et devoirs et leur apprendre à devenir des acteurs responsables de notre démocratie.

Le préambule commun du programme de collège rappelle la nécessité de former des citoyens responsables par le biais de la littérature, des arts, des traditions et des légendes. Il veut contribuer à l’éducation à la citoyenneté et à l’émergence d’une conscience européenne.

Le programme de seconde contribue à la formation  des futurs citoyens en étudiant les différentes formes de sociabilité et les rapports sociaux dans la société du pays dont on apprend la langue.

L’objectif éducatif y est clairement défini : il s’agit d’éduquer au choix, à la responsabilité, à la citoyenneté, à la tolérance et au respect de l’autre ; être citoyen dans la cité, c’est comprendre la nécessité de respecter les valeurs qui font la cohésion d’un groupe social.

Le pilier 7 (autonomie et initiative) a pour but de développer la capacité de juger par soi-même, l’idée d’apprentissage tout au long de la vie. Il vise à développer la confiance en soi et le désir de réussir, l’esprit d’initiative, la curiosité, la créativité.

Le programme du collège souligne le développement de l’autonomie.

Le programme de seconde vise à faire acquérir aux élèves une plus grande autonomie en lecture, dans l’apprentissage des moyens linguistiques et dans la recherche, l’analyse de documents authentiques. Rendre l’élève autonome c’est aussi lui apprendre à réfléchir sur son apprentissage et à adopter les stratégies les plus productives.
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